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Tout feedback aura forcément  
une connotation, positive ou  
négative. Les deux sont utiles.  
Le négatif mettra le focus sur des points d’amélioration, tandis que le positif manifestera la 
satisfaction, et valorisera. 
Mais il faut distinguer le feedback conditionnel du feedback inconditionnel.  
Ce dernier portera sur l’être, sur la personne. Sur le plan professionnel, en abuser côté 
positif ferait perdre de la crédibilité. On ne va pas dire à quelqu’un qu’on le trouve génial 
tous les jours. Cela risquerait même de générer des soupçons de manipulation. Cause 
toujours, se dirait-on… 
S’il peut faire bien plaisir côté positif, le feedback inconditionnel, lorsqu’il entre dans le 
négatif, est en revanche totalement à proscrire. Parce qu’on ne peut rien en faire.  
Le manager doit donc se forcer à « justifier » son feedback, et le mettre en lien avec une 
action, une réalisation. Au-delà de l’être que je peux apprécier, c’est bien ce qu’il fait qui 
m’importe. 
Un objectif de tout manager peut d’être moins avare en feedbacks conditionnels positifs. 
Et si vous vous engagiez à en donner chaque fois que cela se justifie ? Avec sincérité. 

En fait, Guilbert, 
je trouve que tu 

es nul ! 
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